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Etaler les vacances
pour faire des économies

LOISIRS Des vacances d'été plus courtes, à des dates différentes en Flandre et Wallonie
•. Thomas Cook veut
moins de vacances
en été mais plus
à la Toussaint et en mai.
•. Une étude avance
que cela pourrait générer
des bénéfices pour
l'économie nationale.

Uneétude de Thomas Co-
ok souligne les avan-
tages de scinder les se-

maines de congé entre franco-
phones et néerlandophones. Su-
jet de saison, en ce week-end de
chassé-croisé record sur les auto-
routes et dans les aéroports,
l'étude du tour-opérateur ne cal-
cule pas seulement le poids des
embouteillages ou de la surpopu-
lation des aéroports dans l'éco-
nomie nationale mais aussi son
impact sur la santé, le tourisme
et l'horeca. Bilan: économique-
ment, ça pourrait être une bonne
affaire. Thomas Cook va même
jusqu'à chiffrer les avantages à
plus de 90 millions d'euros.

Ce n'est pas la première fois
que Thomas Cook plaide pour un
étalement des vacances. Il rejoint
cette fois les réflexions du monde
politique et enseignant conte-
nues dans le Pacte d'excellence
(lire ci-contre). Mais, en plus, le
tour-opérateur, qui fait partie
d'un groupe international, four-
bit ses arguments d'une étude
réalisée par la Vlerick Business
School. La solution avancée:
mieux répartir les dates de
congés en diminuant la durée des
vacances d'été de 9 à 7 semaines,
rallonger les vacances de Tous-
saint d'une semaine, créer une
semaine de vacances en mai (ou

aux alentours de l'Ascension) et
décaler les départs d'été et de
Toussaint entre Flandre et Wal-
lonie-Bruxelles (voir infogra-
phie).

Avec le Portugal et la Grèce, la
Belgique est un des huit derniers
pays d'Europe à ne pas scinder
les départs en vacances, souligne
Koen van den Bosch (Thomas
Cook). «Même des pays compa-
rables en taille. Les Pays-Bas
étalent 113li départs sur trois ré-
gions depuis 1986. » L'étude

brosse les impacts d'une modifi-
cation des dates de vacances sur
la mobilité, le tourisme, l'éduca-
tion, la santé (y compris des en-
fants), l'environnement et le tra-
vail. Parfois dans les détails,
comme les risques de perturba-
tion des familles recomposées vi-
vant de part et d'autre de la fron-
tière linguistique selon l'étude ou
d'enfants d'une même famille
fréquentant des écoles de langue
différente (l'impact pourrait être
limité puisqu'il y a toujours une
période commune de trois se-
maines). Ou comme l'impact
éventuel sur les heures d'enso-
leillement, les précipitations et
les températures moyennes.

91 millions d'économie
Audacieusement, l'étude met

un chiffre sur les avantages éco-
nomiques d'un tel étalement. Se-
lon Thomas Cook, on réaliserait
chaque année un gain de 14 mil-
lions en non-dépenses de santé
liées au stress et au burn-out des
enseignants. Plus statistique-
ment vérifiable, la réduction des
heures d'embouteillages, tant
pour les travailleurs que pour le
transport routier des marchan-
dises, permettrait de gagner 24

millions d'euros en productivité .
Enfin, le gros du gâteau revien-
drait au tourisme et au secteur
horeca, avant tout flamand, qui
réaliserait un chiffre d'affaires
supplémentaire de 53 millions
grâce à l'allongement et à un
meilleur étalement de la saison
estivale (le découplement des va-
cances de Pâques en 2003 n'a
pourtant pas laissé de bons sou-
venirs, provoquant hausse des
frais fixes et du personnel tempo-
raire). Total des avantages, selon
Thomas Cook toujours: 91 mil-
lions.

Pour les vacanciers à l'étranger,

une moindre « pression» touris-
tique ne risque-t-elle pas, paral-
lèlement, de diminuer les pro-
motions du tour-opérateur qui
dispose en juillet-août d'une plus
grosse force de frappe? «Nous
faisons partie d'un lf'oupe qui
travaille au niveau européen, ex-
plique Koen van den Bosch. Cette
année, c'est parce que l'Espagne
est remplie et qu'il y a une très
forte demande sur une pmode li-
mitée que les prix espagnols ont
augmenté. Globalement, nous se-
rions favorables à ce qu'il y ait
une réflexion au niveau européen
pour que tout le monde ne prenne

pas les vacances au même mo-
ment. " Étalés, raccourcis ou pas,
les atouts du soleil et du pourtour
méditerranéen resteront tou-
jours plus aisés à « vendre» que
les charmes du grand nord et la
transhumance estivale suivra
toujours l'axe nord-sud plutôt
que l'inverse ...

«Globalement, assure le res-
ponsable de chez Thomas Cook,
lëtude a notamment sollicité
l'avis de très nombreux ensei-

gnants ainsi que de représen-
tants des autres secteurs. La
qUl3litionqui était la plus sensible
partout n ëtait pas la diminution
dl3li vacances ou leur étalement
mais bien qu'on ne touche pas au
nombre total dejours de congé. »
Le Belge restera toujours avant
tout pragmatique. Et amoureux
de ses vacances. _

ÊRIC RENETTE

7 SEMAINES DE COURS

Débat en cours dans
le Pacte d'excellence
La répartition des périodes
de vacances est également
au cœur des réflexions du
{(groupe central» du Pacte
d'excellence, ce grand think
tank lancé il ya plus d'un an
sur l'enseignement. Dans ses
propositions, le groupe
avance « pour tous les ni-
veaux et types confondus,
répartir l'année en périodes de
s.ept semaines de cours suivies
chaque fois de deux semaines
de congé, sans préjudice du
maintien des vacances d'été ».
Traduction générale: les
congés de Toussaint et de
carnaval passeraient donc
de une à deux semaines.
Comment {(gonfler» ces
vacances intermédiaires
sans toucher à la durée
globale de la longue paren-
thèse estivale? Quitte à
mettre la durée des va-
cances sur la table des négo-
ciations, leur «découplage )l

communautaire pourrait
également s'inscrire au
menu des discussions.
Analyses et arbitrages poli-
tiques sont prévus pour
"hiver prochain.

E.R.
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